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Le Bal chez le Ministre 

Vieux airs épiques de Xanroff et 
si heureusement rappelés l'autre 

jour. Cela semblait ne pas dater. 
Cela ne remontait pas du tout au 

déluge ni au temps des polkas. 
Vieux airs épiques de Guilbert 

Yvette, la divette aux gants noirs et 
dont la peau de Suède atteignait 

jusqu'en haut des bras nus, sur le 

corsage en tulle vert. 
Beaux jours des vieux « Ambass » 

et jours évanouis, airs anciens de 

Paulus, airs anciens de Xanroff, et 
nous semblions rajeunis pour le 

moins de 50 ans. 
Et grâces en soient rendues au 

« bout-en-train » Charles Donzion, 
qui fut le héros applaudi, ayant clô-

turé de la façon la plus copieuse et 
la plus parfaite et dans une at-

mosphère de joyeuse et communica-
tive bonne humeur, la grave solen-

nité qui se déroula l'autre semaine' 
dans la salle d'honneur de notre 

vieil Hôtel-de-Ville. 
L'on ne s'attendait point à une pa-

reille séance récréative ni à ce 
concert impromptu et des mieux im-

provisés. Une vraie fête de famille. 

Notre ami Donzion se mit à nous 
détailler ce qui se chantait alors, 

dit temps de la « Boiteuse d'Alen-

çon » et il retrouva sa verve gogue-
narde des anciens jours et il nous 

entraina tous à sa suite dans cette 
petite ronde aux vieux airs de polka 

et c'était le « Bal chez le Ministre». 
— Dans ses salons, un Ministre, 

pour les victimes d'un sinistre, avait 
organisé un grand' bal déguisé ; l'on 

y voyait les membres de l'Institut 
et des deux Chambres, Sénateurs et 

Députés étaient invités, sur un air 

de concert, totib ces illustres mazur-
kaient et polsaient dessous les lus-

tres : nos chéquards, gros richards, 

nobles ou rustres, s'entassaient et 

bouffaient devant le buffet. Sur le 
trottoir, en face, dans la rue, le bon 
peuple des Badauds regardait ces 

gros lourdauds et s'esclaffait à cha-

que ombre apparue. De tous ces 

jolis farceurs, sommes, les électeurs, 
regardez-les bouloter, c'est nos dé-

putés. 
— N'y avaient pas de nouveaux ri-

ches pour empocher les sandiwiches, 

niais nos braves élus, c'est clair, ra-

tissaient tous les éclairs, les tuiles, 

les allumettes, les petits fours et les 

gaufrettes et chacun, sans en avoir 
l'air pensait, ici ce n'est pas cher. 

Sur le trottoir en face, dans la rue, 
faisait toujours le « poiro » guogue-

nard le populo, et s'esclaffait à cha-
que ombre apparue, regardez-moi ce 

numéro en splendide queue de morue 
regardez-les boulotter, c'est nos dé-

putés. 
— Sur les pâtés en croustades 

se précipitaient les camarades, pain 

au jambon et au foie gras, tout le 
monde puisait dans le tas, les sirops 

les citronnades, tout s'enlevait en es-

calade, avec le Champagne en les 
sceaux, le buffet restait pris d'assaut. 
Sur le trottoir en face, dans la rue, 

notre brave populo faisait toujours 

le poiro, autrement dit le pied do 
grue, pauvre tas de Coquecigrues, 

c'est pour nous les portions congrues 

et l'on n'est pas des invités, regar-
dez-les boulotter, nos chers députés. 

Cela se tenait. La satire avait du 

mordant. Et le rythme avait du nerf. 
Et c'est le même Xanroff qui, du 
temps du Président Carnot, vers 1S90 

nous le montrait raide, décoratif et 

solennel, comme un automate, puis 
il sourit, salue et sort avec une froi-

deur sans égale, redisant avec con-
ronction : « J' suis le gardien de la 

Constitution Gouvernementale ». 

Mais la satire alors n'était guère 
méchante comme on le voit. Et il y 

avait du respect dans l'irrespect. Et 
les chansonniers de cette époque sa-

vaient écrire leurs calambredaincs, 

car c'est le style qui sauve tout. 
Yvette Guilbert, de sa voix cou-

pante, acide et martelée, avait créé 
jadis ce qui ne ressemblait pas du 
tout aux « scies » ordinaires et de 

second ordre. Et ce bal chez le Mi-
nistre éclipsait même le fameux Père 

la Victoire « Amis, je viens d'avoir 

100 ans, et ce petit ruban, j'ai dû le 

payer de mon sang ». 

Comme écriture satirique, le bal 
chez le Ministre était supérieur à 
celui de l'Hôtel-de-Ville. Le bon 

peuple de France a toujours aimé 

morigéner ses maîtres du jour. C'est 
chez lui une habitude invétérée, un 

dérivatif nécessaire et même si cela 
ne lui remplit pas beaucoup la «pan-

se». Et du temps de la fronde et 

des « Mazarinades », ce chat fourré 
de Cardinal qui s'y connaissait, ai-

mait à répéter volontiers « qu'ils me 
chansonnent à leur aise, pourvu 

qu'ils payent... » ■ 

Hippolyte SUQUET. 

Meyrargues 

bat 

Sisteron-Vélo 

par 4 buts à 1 

Ce match, disputé dimanche der-

nier sur le terrain de Beaulieu, pour 

le championnat, ,a été certainement 

le plus mal joué de la saison. 11 est 
inutile de faire quelques remarques 
ou observations sur les joueurs lo-

caux. Nous étions habitués à voir 

évoluer, très à l'aise, certains jou-

eurs, principalement Floch qui, pour 
cette fois, fut inexistant, quoiqu'il 

fut un des meilleurs du onze. C'est 

tout dire. 

-)o(-

Demain Dimanche, en Trophée des 
Alpes, le public sera certainement 
satisfait de voir évoluer sur le ter-

rain de Beaulieu la réputée équipe 

bas-alpine de Promotion d'Honneur 

« La Provençale » de Manosque que 
dirige avec dévouement l'ancien goal 

du Sisteron-Vélo, Emile Marrey. 

Que fera l'équipe du Sisteron-
Vélo en face d'advei saires aussi ins-

truits en matière de foot-ball ? 
En lever de rideau, les réserves 

des deux clubs se mesureront en un 

match amical. 

En baskett féminin, nous aurons 

le plaisir de voir évoluer l'équipe 
de Tallard et une équipe de « La 

Provençale » de Manosque, face aux 
deux équipes Sisteronnaises. 

BOULE SISTERONNAISE 

Résultat du concours du 12-3-1950 
1er prix : Richaud Léon, Richaud 

Germain, Jacomet ; 2e prix : Burlc 
Auguste, Délaye Gabriel, Barberis ; 

3e prix : Imbert Léon, Marrou Hen-

ri, Garcia Ange. 
Demain 19 Mars, Grand Con-

cours à la longue, à la mêlée, au 
quartier de la Gare. Inscriptions à 

partir de 14 heures. 
Les joueurs non licenciés pourront 

prendre leur carte au moment de 

i'inscription. 

NOS SPORTIFS 

C'est avec plaisir que nous rele-

vons le bon classement en ski de 
notre camarade Pierre Colomb au 

IVe Grand Prix de Lure. 
Parmi les 25 concurrents, il ob-

tient la plaCe die 4e en descente, 

6e au slalom et 4e au combiné, mon-

trant ainsi sa régularité. 
Nous lui adres'sons toutes nos fé-

licitations. 

MENAGERES ET CONNAISSEURS 

exigez et dégustez l'excellent 

Café "HOVIV* 
Café « HOVA » marque de choix 

En vente 

dans toutes les bonnes épiceries 

Vente en gros 
Société Commerciale d'Alimentation. 

|p= HISTORIQUE = 
des «Touristes des Alpes 

P par A. PELLEGRIN 

(suite) 

31 Janvier 1891. — Demain, à 
l'Alcazar, reprise des hostilités cho-

régraphiques. L'orchestre symphoni-
que a annexé à son .répertoire déjà si 
varié, plusieurs morceaux inédits dûs 

à la savante composition de M. Mar-

neffe, l'excellent chef des Touristes 
des Alpes, qui dirigera son orchestre 
de 35 musiciens renforcé par 6 vio-

lons en plus et d'un violoncelliste 
réputé se promettant d'agiter les 

jambettes de nos danseurs et char-
mantes danseuses, et l'on pourra ju-

ger si les Touristes sont décidés à 
engager le combat pour défendre 
l'honneur de leur Société qu'on vou-

drait démanteler. 

Séance du Conseil Municipal du 

6 Février 1891. — Le Maire propose 

une subvention de 1 .000 francs pour 
la formation die la Fanfare Muni-

cipale qui doit être dirigée par M. 
Latapie. La majorité du Conseil de 

cette époque n'a su que dire Amen ! 

Mais M. Thélène, conseiller, n'é-
tant pas du même avis,- fit ressor-
tir combien la parole du Maire était 

en contradiction avec les promesses 
faites l'année dernière de faire des 
économies sur le budget. On a, dit-

il, supprimé du budget une alloca-

tion à la musique des Touristes des 
Alpes, constituée depuis longtemps, 

qui compte de 60 à 65 musiciens, 

tous Sisteronnais, tous dévoués, et 

pour justifier cette suppression, on 
a dit au public : « la commune est 

pauvre et nous voulons faire des 
économies quand même parce que 

la. situation précaire de nos finances 
municipales l'impose ». Le public est 
confiant et pensant que le Conseil 

était de bonne foi, a accepté sans 

mot dire, cette mesure. 

Aujourd'hui, Messieurs, on oublie 
cette promesse et on nous demande 

une somme de 1.000 francs, plus 
200 francs pour un cours gratuit, 
soit 1.200 francs, non pas pour cette 

Société des «Touristes des Alpes», 

constituée depuis si longtemps et qui 
depuis de nombreuses années rece-

vait cette allocation et qui depuis 
l'année dernière rie coûte plus rien 

à la Ville, mais pour une nouvelle 
Société en formation, pour une So-

ciété dont nous ignorons les résul-
tats. Pour mon compte, je combats 

la proposition du Maire et je deman-
de au Conseil de rejeter cette de-

mande. Néanmoins, la majorité qui 
était là non pour s'éclairer sur la 

situation mais pour suivre un mot 

d'ordre, a voté avec M. le Maire 
le traitement du nouveau chef de la 
nouvelle Société devant être la mu-

sique dévouée et soumise à la muni-

cipalité de l'époque. Donc, attention, 

Lettre OUVCrtC à mon ami Titin Brisemoiïe 

Marseille, le 15 Mars 1950. 

Mon Cher Titin, 

Dans ma dernière qui te contait 
les exploits kai,astrophiques et Pipis-

trophiques de la petite Mémène, par-

lant des petits enfants qui écoutent 
attentivement les leçons de choses, 
une coquille d'imprimerie, j'eusse 

préféré (admire donc ce subjonctif) 
une coquille de homard que nous 

eussions dégustée ensemble. Cette 
coquille m'a fait écrire : « Ils enre-
gistrent religieusement et mécanique-

ment comme le « curé » tout ce que 

la maîtresse leur art ; c'était le 
« Ciné » et non le Curé qu'il fallait 

écrire, ce bon pasteur n'avait rien à 
faire en l'occurence ; les Curés n'en-
registrent plus guère que les bap-

têmes et les mariages, tandis que le 

Ciné enregistre mécaniquement tout 
ce qu'on lui fait entendre et voir. 

L'incident est clos, la séance conti-

nue ! Par quoi ? Par l'Assemblée 
Nationale, si tu le veux bien. 

La loi contre les sabotages a été 
votée à une très forte majorité, ce 

qui se conçoit fort bien, car sabo-
ter, surtout son pays, n'est jamais du 

bon travail. Dans certaines nations 
l'intention même est considérée com-

me crime et vous fait envoyer « ad' 

Patres » et vous procure, au préala-
ble, l'absorption d'une dose de Pen-

thotal, une sacrée petite drogue qui 
ferait avouer au meilleur et au plus 
inoffensif des humains qu'il a dé-
coupé sa belle-mère en morceaux et 

l'a mise en civet ou aux petits oi-

gnons. 
A cette occasion, nos députés ont 

travaillé d'arrache-pied pendant plu-

sieurs jours et nuits, comme des nè-

gres, grâce aux communistes qui ont 
fait tout ce qu'ils ont pu pour saboter 

le projet contre les sabotages, à cet 
effet ils ont tenu la tribune pendant 

des heures à raconter des histoires 
sans rapport avec le projet ou à in-
jurier leurs collègues de la majorité, 

leur faisant, à bout d'arguments, une 
ample distribution de marrons qui 

n'étaient plus de saison le Jour de 

l'An étant passé depuis longtemps, 
et tout ça pour gagner du temps ou 
plutôt pour en perdre et en faire 
perdre aux autres. 

Voilà des séances qu'on ne verrait 

pas dans certains pays où tout va 
sur des roulettes et sans discusfeion. 

Là parti unique, opinion idem. Pour 
les élections, liste unique, par con-
séquent programme unique. Voilà qui 

simplifie tout et rend la besogne 
des législateurs bien facile. Tandis 

que chez nous, nos pauvres députés 

et sénateurs se grèvent (soyons po-
lis) à la tâche ! 

En parlant die grève, tu sais que 
nous avons partout, à tous Jes étages, 

dans toutes les sections, des grèves 
ou menaces de grèves temporaires 

ou illimitées, adjectif tout relatif 
puisque certaines « illimitées » du-

rent souvent moins d'une semaine. 
Sont-elles justifiées, me diras-tu ? j Certaines oui, te répondrai-je, car il 

y a Ides catégories d'ouvriers dont les 

salaires ne répondent pas aux néces-
sités actuelles. Je sais bien que la 

course des salaires trottant sans suc-
cès pour rattraper les prix est légen-

daire, comme la course des chevaux 
de bois sur un manège. C'est comme 

si le nain Bus voulait attraper La-
doumègue. 

Mais ce n'est pas une raison pour 
ne pas secourir ceux qui claquent 

du bec faute de pouvoir suffisam-
ment le garnir. Pour çà, si c'est in-

dispensable, il faut compresser par 

le haut, sans détruire la hiérarchie 
des valeurs nécessaire au progrès hu-
main, il faut au besoin rapprocher 

les distances. Tant que je verrai des 

bipèdes rouler et se prélasser dans 
des carrosses de plusieurs dizaines 

de chevaux, alors que des travail-
leurs marchent sur le chrétien, je 

dirai que la justice humaine est boi-
teuse et qu'il faut combattre à mort 
l'égoïsme. 

Si l'on veut que les gréviculteurs 
politiques ne trouvent plus de ter-
rain favorable à leurs exploits, que 

les gouvernants et les possédants 

donnent à chacun ce qui lui revient 
en prenant au besoin un peu, et s'il 
le faut beaucoup, de leur superflu 

pour donner aux autres ce qui leur 
est nécessaire. 

Où il n'y a plus de mal, le diable 
perd ses droits. 

Au revoir, Cher Titin, sourions 

tout de même car le printemps s'a-
vance et les lilas vont fleurir. Après 
la pluie... 

Louis SIGNORET. 

la musique des Touristes n'a qu'à 
bien se tenir car les hostilités vont 
commencer. Mais le 22 Mars, mal-

gré les événements, les Touristes des 
Alpes vont inaugurer la saison à 1 

heure, au kiosque, avec le program-

me suivant : 

Faust, chœur des soldats Gounod 
Diamants du Cœur 

grande valse J. Klein 

Voyage en Chine, fant. Bazin 
La fille de Madame Angot 

fantaisie Leeoq 
Cosette, polka M. Jaunie 
Nuit d'hiver 

maz. de concert Marneffe 
Le Chef : Marneffe. 

28 Mars. Ce soir à 1 heure, au 

kiosque, Concert par les Touristes. 
Le programme sera distribué aux 

membres honoraires. 

9 Août 1890. A cause de l'en-

combrement des aires du Pré de 
Foire par les nombreux gerbiers de 

blé, le Concert de quinzaine de la 
Société Musicale aura lieu demain 

Dimanche, à 5 heures, sur la Place 
de la Mairie. 

20 Septembre. Les Touristes, in-

vités à la fête de Laragne, donne-

ront leur concert le 28 Octobre, à 
2 heures du soir, au kiosque, avec 
le programme suivant : 

La brise du matin (allegro) X... 

Les ruines d'Athènes (ouv.) Tillast 
La fille dii Tambour- Major 

fantaisie Offenbach 
Bouquet de Mélodies 

grande valse Bléger 

La Reine des vagues 

fantaisie Bléger 
Marche du Thanauser ' Wagner 

Le Chef : Marneffe. 

8 Novembre. L'almanach de Pier-

re Larivey signale un violent orage 

qui doit anéantir les Touristes des 
Alpes. D'après un journal de l'épo-
que, de Sisteron, d'ans lequel l'hu-

mour ne perd jamais ses droits, et 
c'est ainsi que nous publions in-ex-

tenso, ce qui suit : « Garde à vos 

Touristes des Alpes ». Nous lisons 
sur une tombe : Ci-git Prosper Mar-
neffe, chef des Touristes, dégommé 

à la fleur de l'âge par nos édiles 
jacobins qui le nommèrent. Dans un 

coin derrière ce tombeau, sanglo-
tait un individu qui était agenouillé. 

Le chef de Fanfare Latapie faisait 
exécuter un morceau funèbre à vous 
arracher le cœur ». 

29 Novembre. La fête de Sainte-
Cécile a été célébrée Dimanche 22 

avec beaucoup d'éclat par les Tou-

ristes des Alpes. Dans la matinée, 
dès 4 heures, des aubades ont été 

données aux membres de la commis-
sion et des plus anciens sociétaires. 

Sur la Place de la Mairie a été 
donné le concert avec le programme 
suivant : 

Jupiter allegro Gutner 

La reine des vagues, ouv. Bléger 
L'Echo de Gâches 

grande valse Marneffe 
La Fille du Régiment 

fantaisie Donizetti ' 
Retraite Tartare Selienick 
Marche Hongroise Déo 

A 7 heures du soir, banquet de 80 

convives au restaurant Clergues. 

Après, grand bal à l'Alcazar avec 

orchestre symphonique. 35 exécutants 
sous la" direction du ressuscité Mar-
neffe. Le lendemain, Saint-Cécilon, 

avec 35 joyeux convives. Ces fêles 
splendides, une fois de plus, ont af-
firmé l'énergique solidarité qui unit 

entre eux les membres de cette So-
ciété. A ceux qui cherchent à lui 

créer des ennuis, elle peut répondre 
« les gens que vous tuez se portent 
assez bien ! » 

-)o(-

MUSIQUE ET MUNICIPALITE : 

La question musicale est diverse-

ment commentée dans le public et 
nous croyons nécessaire de donner 

à ce sujet quelques explications. Les 
voici dans toute leur simplicité. 

Se conformant aux circulaires mi-
nistérielles, la précédente municipa-

lité avait pris une délibération aux 

termes de laquelle tout étranger était 

exclu des emplois municipaux et ne. 
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pouvait participer à aucune adjudi-

cation relevant de la commune. Cette 
mesure atteignit particulièrement M. 

Marneffe, sujet belge, le chef de la 
musique des Touristes des Alpes. 
Son traitement fut supprimé et dès 

lors M. Marneffe devint simple so-
ciétaire dans cette société libre d'ac-
cepter (l'art musical n'ayant pas de 

patrie), tout sujet capable pourvu 
qu'il soit honnête, sans se préoccuper 

s'il est né en deçà ou en delà des Al-
pes ou des Pyrénées. Néanmoins la 
municipalité, reconnaisante des ser-

vices rendus par les Touristes des Al-
pes, leur accorda une subvention an-

nuelle de 600 francs. Dès lors la mu-
sique et l'ancienne municipalité Bon-

toux continuèrent à faire bon ménage 

jusqu'à l'avènement des réformateurs 

habiles qui trônaient à ce moment 
(Février 1890) à l'Hôtel de Ville. 

Par délibération en date du 10 Dé-

cembre, la subvention de 600 francs 
fut à son tour supprimée et notifica-
tion en fut faite à M. Lieutier Louis 

chapelier, alors Président de la mu-

sique, par lettre datée du 5 Janvier 
1890. Cette lettre était conçue en 

ses termes. J'ai l'honneur de vous 
transmettre pour notification une dé-

libération du Conseil Municipal par 
laquelle cette assemblée a supprimé 

momentanément (et sous certaines 

conditions) la subvention annuelle à 

la Société des Touristes que vous 

présidez, qui a légalement cessé 
d'exister ! 

Signé : 

le fougueux 1er adjoint délégué. 

(à suivre) 

A VENDRE 
24, Rue Saunerie, Appartement 5 

pièces, chauffage central, salle de 

bain, beau panorama, plus Magasin 
pouvant servir pour tout commerce. 

Quartier du Oand, 2.000 mètres 
carrés de terrain, arbres en pleine 

production. 

S'adresser à SABATIER, 47, Rue 

Droite. 

VARIETES - CINEMA 

Cette Semaine : 

Actualités — Documentaire 

et une super-production Mexicaine 
« BUGAMBELIA » 

avec Dolorès Del Rio. 

CASINO - CINEMA 

Cette Semaine : 

Actualités — Documentaire 

et un grand film 
CHACUN SON DESTIN 

SOCIETE MUSICALE 

AUX JEUNES «TOURISTES» 

Les beaux jours sont là ; Pâques 
approche, avec ses fleurs, ses clo-

ches, ses vacances, et c'est bientôt 
le premier Concert de Printemps. 

Les programmes potassés durant 
les longues répétitions d'hiver, vont 

prendre l'air, la Fanfare arborera 

une nouvelle et virginale blancheur 
accompagnant l'orangé tout neuf de 

ses bérets, de ses taïoles, de sejs 
flammes, il va pousser des ailes aux 

jeunes musiciens et les vieux vont se 

sentir jeunes en cette année de cen-
tenaire. 

Cette année 50 en effet, doit être 

brillante et les preuves de notre in-
tense vitalité seront données plus 

nombreuses aux Sisteronnais et aux 

amis du dehors qui ne manquent 

pas une occasion de nous encoura-
ger. 

Jeunes musiciens qui participerez 
pour Pâques à un double program-

me, vous avez un gros effort à four-
nir. 

A vous qui suivez deux fois par 

semaine les cours die théorie,, qui 
assistez à l'étude d'ensemble du Jeu-

di et aux deux répétitions de l'har-
monie, on a déjà demandé beaucoup. 

Car vous avez d'autres soucis : 

vos études ou votre travail absorbent 
le plus clair de votre temps, et le 
reste est partagé entre le jeu, la 

maison, le sport ; il est pourtant de 
votre réel intérêt de réserver une 

heure par jour à la musique, même 
si cette heure peut vous paraitre lon-

gue et un peu perdue. 

. Mais si vous pouviez voir avec des 
yeux plus vieux de vingt ans, vous 

sacrifieriez à la musique tous vos 
loisirs et peut-être davantage. A me-

sure que vous la connaîtrez mieux, 
elle sera une amie plus douce et plus 

sûre ; votre esprit mûrissant la verra 

encore plus belle et vous serez avi-
des de plus en plus de pénétrer ses 
secrets, car comprendre la musique, 

c'est comprendre beaucoup de cho-
ses. 

Jeunes gens, vous avez dès main-
tenant la facilité d'une initiation 
agréable, collective ou particulière; 

ne laissez pas passer une occasion 

gratuite d'apprendre cette science 
universelle de qui la Paix, quand 

elle sera de ce monde, empruntera 
le langage. 

D. 

UNION MUTUELLE DES FEM-

MES. — Les Dames faisant partie 
de cette Association sont informées 
que l'Assemblée Générale aura lieu 

le Dimanche 26 courant, à 14 heu-
res 30, dans une salle de la Mairie 

1er étage. 
Les cotisations seront perçues à 

cette séance. De nouvelles modali-
tés de la Caisse Chirurgicale se-

ront portées à la connaissance dé 

toute l'assistance. 
Présence indispensable. 

Celles qui n'auraient pas reçu de 
convocation sont priées de considé-

rer le présent avis comme en tenant 

lieu. 

BAL DE LA REINE. Enfin 
ce jour tant attendu arrive à pas 

lents mais sûrement. 

C'est Dimanche 2 Avril, à 21 heu-
res que le Grand Bal paré et mas-

qué sera donné dans la salle des 

Variétés mise à la disposition du 
Comité des Fêtes par le sympathi-

que M. Chaffois. 
A cette soirée dansante aura lieu 

l'élection de la Reine et de ses De-
moiselles d'Honneur. Ce sera certai-

nement un vrai tournoi de beautés qui 

aura lieu devant un nombreux pu-
blic, le choix n'en sera alors que 

plus difficile mais plus judicieux. 
Un orchestre de première force, 

le « Négro-Jazz », fera évoluer tou-

te cette jeunesse avant et après l'é-

lection des trois grâces que le jury 
aura appelé à l'honneur de siéger 

sur un trône, même éphémère. 

Le tout Sisteron qui s'amuse sera 

présent à cette soirée qui promet 

d'être des plus brillantes. 

SILENCE..'. ON TOURNE. - 11 

nous est agréable de signaler la re-
prise des activités du club des Ci-

néastes Indépendants C.A.l.D.S. 

Après avoir donné plusieurs séan-
ces très instructives sur les différen-

tes manifestations de l'année écoulée, 

voilà que ce jeune club présentera 

prochainement, dans la salle des Va-
riétés son dernier né «Sisteron 1949» 

ainsi qu'un comique tourné avec des 

artistes locaux dans la région Sis-
teronnaise. Le public local est heu-

reux d'assister à ces séances qui sont 

de véritables soirées de famille. 
Aussi nous invitons le public à 

prendre des cartes du Club auprès 
de MM. Ricavy Marcel, Aillaud Léon 

et Briançon Jean, car seuls les so-
ciétaires ont droit d'entrée. 

Dans un prochain article, nous re-

viendrons avec plus de détails sur 
la date de ces soirées. 

BAL DU SKI. - Toutes nos féli-
citations vont au bureau du Ski-Club 

Sisteronnais pour le magnifique Bal 

qu'il a donné dans les Salons du 

Touring-Hôtel, Samedi dernier. 
Une très belle ambiance, de l'en-

train, du swing, un orchestre dy-

namique, un rallye - surprisé, des 

objets de cotillons et serpentins, une 

salle magnifiquement décorée, il n'en 
fallait pas plus pour que danseuses 

et danseurs s'amusent jusqu'à 5 
heures du matin. 

Ce bal est et restera certainement 
le plus joli de l'année. 

GENEROSITE. - Nos remercie-
ments à M. Alphonse Tournés, de 
Marseille, qui nous adresse la somme 

de 500 francs destinée au Foyer des 

Vieux pour améliorer leur goûter. 

FABIOLA aux Variétés. — Depuis 
les galères de Ben-Hur (torses sail-
lants, suants et musclés, sur les 4 

rangs de rameurs, chaînes au pied), 
depuis les colonnes Rostrales aux 

bornes fatales où venaient s'écraser 
les' Quadriges dorés, nous n'avions 

pas revu évocation aussi puissante 
de la vie Romaine. Et précisément 

C'est avec cette reconstitution aux 
très larges fresques d'histoire et avec 

ces mouvements de foule plus ampli-

fiés, plus étendus qu'au théâtre, que 
s'affirme la supériorité du Cinéma. 

Le cirque de Quo-Vadis avec le 

géant Ursus et la chrétienne Lygie 

attachée sur un buffle écumant, 

l'immense Colisée des Empereurs 
avec les Chrétiens livrés aux fau-

ves et condamnés « ad bestias », 
étaient ressuscites sous nos yeux. 11 

ne manquait que l'Impérator san-

glant et devant lequel s'avançaient 
jadis les Gladiateurs aux épées pla-

ies, les Rétiaires armés de leurs fi-
lets, casqués du morion de fer aux 

visières grillagées sur leurs visages 
féroces et qui lançaient le salut à 

la mort et à César : Avé morituri te 

salutant, avé ! 

Michèle Morgan sut nous donner 

cette vision plus reposante d'une 
ancienne Vestale et d'une jeune chré-

tienne allant au martyre, et fut aus-
si une très belle image que ce bas-
relief marbré d'Arc de Triomphe an-

tique et servant d'introduction à ce 

film magnifique et tranchant un peu 

sur les choses étriquées de certai-
nes productions. Et tous nos compli-

ments à M. Chaffois. 

AVIS. — A partir du ,15 Mars, 

les bureaux de la Préfecture seront 

ouverts ,au public tous les jours, à 
l'exception du Lundi matin, de 10 

heures à midi et de 14 à 16 heures. 
Toutefois, le Samedi les bureaux se-

ront ouverts au public dès 9 heures. 

CONTROLE DES LOIS SOCIA-

LES EN AGRICULTURE. - Toute 

correspondance au sujet des salaires 
et des Lois Sociales en Agriculture 

doit être adressée, à partir de ce 
jour, à : 

M. le Contrôleur Principal des 

Lois Sociales en Agriculture, Cité 
Administrative Desmic'hels, Place La-

doucette, Gap (Hautes-Alpes). 

eiTÏÎT-GIYID 
du 10 au 17 Mars 1950 

Naissances : Pierre Fernand Paul 
Sénéquier, Avenue de la Libération. 

— Pépita Isabelle Thérèse Salés, 
Avenue de la Libération. — Marie-

France Paulette Allibert, Avenue de 
la Libération. — Michèle Nicole Ar-

iette David, quartier de la Cazette. 

— Jean-Claude Put, Avenue de la 
Libération. — Monique Marie- Fran-

çoise Schiel, Avenue de la Libéra-

ttion. — Georges Rémy Rossit, Ave-
nue de la Libération. ' — Evelyne 

Denise Eugénie Giraud, Avenue de 
la Libération. — Gilbert Fernand; Jo-

seph Latil, Avenue de la Libéra-
tion. — Claude Julien Latil, Ave-

nue de la Libération. 

Décès : Marie Rosine Garcin, veq-
ve Leydet, 75 ans, Avenue de la 
Libération. 

A LA MARBRERIE DE LA CITADELLE ■ 

POMPES FUNEBRES 

Lou Boufc don Prin-tèms 

Quand boufo lou prin-tèms soun auro reiiadivo 

Long di lono e di prat, di coustiéro de grés, 

Di négris anié lié se vlèi gounfla li çimo 

En de bourro lusénto e duberto de frés. 

E Mars vèi s'espandi de mouloun de floureto 

Qu'enbeimon de peitout à vous enébria, 

Amor que la Naturo encuèi se fai couquetoi 

Permié si meravaho ancn se proumena. 

Tout just de nosti pas la nèu es escafado-

Que lou proumié soulèu de si rai arderous 

Ven faire regria de soun bastoun de fado 

Dins nosti cor l'esper que rendo tant urous. 

Car en vesènt flouri aquelo umblo viouleto 

Qu'eisalo si sentour tout de long di valat 

Vosto amo en s'enaurant se sento pas souleto 

E plus prochi de Diéu se voudrié recata. ' 

Dins lou gros de l'ivèr, par li longui vihado, 

Sias tout amouchouna, li pèd sus li ca-fia, 

Mai quand ven lou prin-tèms faire sa regrihado 

Crèmo dins voste cor de l'Amour tout lou fio. 

Louis CASTEL. 
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Tout ce qui concerne 

l'Art Funéraire et le Bâtiment 

Monuments Funéraires 

Plaques et Livres 
Devantures de Magasins 

Escaliers, Cheminées 
Dessus de Meubles, etc.... 

CERCUEILS TOUS GENRES 

Couronnes Céramiques 

Fleurs Artificielles 

Vases et Jardinières 

en tous genres 

PERROfiE MAGASIN : 59, Rue Droite 
ATELIER : au Collet SISTERON 

VOUS LIREZ DANS 

MIROIR DE L'HISTOIRE 

du mois de Mars 

Petite histoire des relations franco-

anglaises, par Maurice Clément 

Une tentative d'entente cordiale sous 

Louis XIII : Quand Henriette de 
France partait vers son destin, par 

le duc de la Force, de l'Académie 
Française 

Un Roi de France marchand italien 

au XlVe siècle, par André Maury 

Trois siècles d'estampes satiriques, 

par Régine Pernoud 

En trente minutes, la France perdit 

le Canada, par Robert de Roque-
brune 

Une mystification historique : l'af-

faire Vrain-Lucas, par Louis Sin-
clair 

Le dernier amour de Byrpn : Térésa 

Guiccioli, par G. M. Tracy 

En 1500, Nufer réussit la première 

césarienne sur une femme vivante, 
par Yves Hecquard 

Deux financiers sous le Premier Em-

pire : Michel le Voleur et Miche] 

l'Assassin, par Jacques Prouhet 

Les Vikings ont-ils découvert l'Amé-
rique en l'an 1000? par Edmond 
Pognon 

Serez-vous enterré vivant ? par Guy 
Beaujouan 

Un Pape fantôme au XVe siècle, par 
Jean Savernier 

Le quart d'heure de Rabelais, par 
Henry Poncet 

Les livres d'histoire. 

Prix : 50 francs. 

Etude de Me Louis CASTEL 
Notaire à SISTERON 

DEUXIEME INSERTION 

Suivant acte reçu par Me Louis 

CASTEL, notaire à SISTERON, le 

vingt trois Février mil neuf cent 

cinquante, enregistré à SISTERON 

le vingt trois Février mil neuf cent 
cinquante, folio 56, case 419 

Monsieur AUDIBERT Louis André 

Emile et Madame MAURENC Jo-

séphine, son épouse, demeurant et 

domiciliés ensemble à VOLONNE 
(Basses-Alpes) 

ont vendu à Monsieur BERMOND 

André Marcel, menuisier, demeu-
rant et domicilié à DIGNE, Ave-
nue des Sièyes 

le fonds de commerce de MENUI-

SERIE-EBENISTERIE sis et ex-

ploité à VOLONNE (Basses-Alpes) 
Les oppositions, s'il y a lieu, sont 

reçues jusqu'au vingtième jour 

après la présente publication à 
SISTERON, en l'étude de M<= 

Louis CASTEL. 

L'insertion au « Bulletin Officiel des 

Ventes et Cessions de Fonds de 
Commerce » a eu lieu dans le 

numéro du trois Mars mil neuf 
cent cinquante. 

Pour Deuxième Insertion, 

L. CASTEL, notaire. 

CHAUSSURES SABATIER 

Grande Verte Réclame 
Liquidation d'un stock important de 

chaussures en tous genres 

Travail — Ville —- Pantoufles 

REFRIGOR 
de la Cic Franco-Suisse 

L'Armoire Frigorifique 

de Ménage Idéale 

Pas de moteur 

Pas de compresseur 

Pas de bruit 

Pas d'entretien 
Pas de Panne 

Peu de consommation 

4 MODELES DISPONIBLES 

de 49.500 francs à 120.000 francs 

Livraison immédiate 

AGENCE : 

à & m m 

22, Rue Saunerie — SISTERON 

Téléphone 101 

Vêtements PHILIP 
Rue Droite - SISTERON 

Maison vendant le meilleur marché 

de la Région. 

Pour la saison d'hiver 
CANADIENNES imperméables 
doublées mouton à 7.990 fis 

IMPERMEABLES hommes et dames 

PARDESSUS 
coloris mode droits et croisés 

COSTUMES habillés tissu peigné 
à des prix très avantageux 

Culottes Enfants 

Tabliers Ecoliers 

Norvégiennes Ski 

et un grand choix de 

VESTES et CULOTTES de Chasse 

Chemiserie — Cravates 

CONSULTEZ-NOUS... 

un renseignement ne coûte rien. 

Pas de Piqûres 
Eczémas secs et crouteux 

Boutons — Démangeaisons 

Impétigo — Urticaire — Varices 

Un Dépuratif à base de Plantes 

« Le Sérum Végétal de Vergons » 

EMPLATRE AMERICAIN St-ROCH 

Douleurs — Rhumatismes 

Laboratoire : 33, Bd Pierre Sola 

D' A.FERRAND, pharmacien, NICE 

Brochure et Renseignements 
sur demande 

^ispeesable 
vv^

G
ute femme 

soucieuse de son intérieur 

LE BALAI 

EN VENTE : 

Droguerie Paul BERNARD. 

MONUMENTS FUNERAIRES 

Escaliers — Eviers — Carrelages 

Plaques et Livres en marbre 

Gravure 

Marbrerie R. CAFFIN 
Rue des Combes — SISTERON 

Devis gratuit sur demande. 

me >outon 
informe le public qu'elle 

continue et qu'elle se tient 

à sa disposition pour... 

TEINTURERIE DEGRAISSAGE 

STOPPAGE 

BRODERIE 

S'adresser : 

53, Rue Droite - SISTERON 
et Bar Moderne, Rue Saunerie. 

PRIX AVANTAGEUX 

Livraison dans la semaine. 

ATELIER DE MENUISERIE 

ET EBENISTERIE 

REYfiAUD <£ BURbE 
Rue de La Coste, SISTERON 

SERVICE 

des Pompes Funèbres 

CERCUEILS tous bois 

Prix Modérés 
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